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Le cancer de la prostate est le
plus fréquent des cancers

masculins, avec près de 40 000
nouveaux cas annuels. Et ce
nombre augmente régulière-
ment chaque année du fait de
l’allongement de la durée de la
vie.

A l’hôpital Bon-Secours, à
Metz, on connaît bien ce type
de cancer, d’autant qu’il est le
seul établissement hospitalier
de la Moselle à proposer de la
curiethérapie. Il s’agit d’un type
de traitement exclusivement
réservé à certains patients
atteints d’une petite tumeur.
« Globalement, pour traiter un
cancer de la prostate, il y a trois
façons de faire : la chirurgie
(ablation), la radiothérapie et la
curiethérapie, l’hormonothéra-
pie 3, explique le Dr Philippe
Quétin, le chef de service. Les
trois traitements se valent en
efficacité mais la curiethérapie
présente un avantage non négli-
geable : il n’y a pas de risque
d’incontinence et/ou d’impuis-
sance ».

Enrobés par 
une capsule en titane

En quoi consiste la curiethéra-
pie ? Elle se fait par la mise en
place définitive, dans la pros-
tate, de grains d’iode 125
radioactifs, d’une quantité pro-
portionnelle au volume de la
prostate. Ces grains d’iode sont
enrobés par une capsule en
titane et se présentent comme
de petits fils métalliques de
couleur argentée, de 0,8 milli-
mètre de diamètre sur 4,5 milli-
mètres de long. Ils agissent par

émission radioactive sur quel-
ques millimètres. Cette radioac-
tivité diminue au fil du temps.
« Ces grains, vous les avez tou-
jours , insiste le Dr Qué-
tin. Mais ils perdent la moitié
de leur activité tous les deux
mois. Ils sont donc inertes en
un an ». Et de préciser :
« Vous n’êtes pas radioactifs ! ».
La radiation émise à distance de
la prostate et à la surface du
corps reste sans danger. Elle est
inférieure aux irradiations natu-
relles.

Une consultation avec écho-
graphie par voie endorectale est
nécessaire afin de déterminer le
volume exact de votre prostate,
et de commander les grains
d’iode 125 adaptés à votre trai-
tement. Les grains sont mis en
place définitivement par voie
périnéale, à l’aide d’aiguilles
implantées dans la prostate puis
retirées avant la fin de l’anesthé-
sie.

Le nombre de grains et leur
position sont calculés tout au
long de l’intervention, afin que
le traitement soit bien réparti
sur la prostate. « Vous entrez la
veille au soir, on implante les
grains sous anesthésie générale
et vous ressortez le lendemain »,
conclut le spécialiste qui insiste
bien sur le fait que la technique
n’est pas destinée à tous les
malades.

Ludovic BEHRLÉ.

6e Journée nationale
de la prostate,
le mercredi
15 septembre.

SANTÉ traitement du cancer

De l’iode radioactif
dans la prostate
La curiethérapie est une technique pour traiter
le cancer de la prostate. En Moselle, elle n’est
proposée qu’à l’hôpital Bon-Secours de Metz.

« La
curiethérapie
est réservée
à certains
patients »,
insiste
le Dr Philippe
Quétin.
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Mélanie et David
Le maire

de Folschviller,
Claude Staub,
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David Lack,
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et Mélanie Sar,
chargée

d’études en
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domiciliés
à Metz.

Tous nos vœux
de bonheur.

CARNET BLANC
Anne et Julien

En mairie
puis en l’église
de Queuleu,
Anne Wilhelm,
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a uni
sa destinée
à celle de
Julien Werner,
designer.
Tous deux
sont domiciliés
à Metz.
Tous nos vœux
de bonheur
aux jeunes
époux.

Voilà 28 ans que Marianne Walas est fidèle à l’Association
Entraide et Amitié, qui organise chaque année, en septem-
bre, à Peltre, une grande fête au profit de diverses organisa-
tions humanitaires (dont Noël de Joie).
Cette année encore, elle a offert un très beau VTC Gitanes
aux organisateurs, représentés par Dany Mathieu, prési-
dent, en guise de premier lot pour la tombola organisée
durant la fête. Celle-ci débutera ce soir par un grand loto, à
la salle des fêtes de Peltre, suivi, dimanche, d’épreuves
sportives, de 7h à 13h (marche populaire de 5, 10 ou 20 km et
randonnée VTT de 15, 40 ou 60 km), et de nombreuses
animations (danses, pêche à la truite, balades en calèche,
tournoi de pétanque, restauration…).

SOLIDARITÉ cycles walas

Fidèle à l’amitié !

Référence de l’enseignement des musiques
actuelles à Metz et en Moselle, l’IMA (Institut des
musiques d’aujourd’hui), installé au centre-ville de
Metz depuis 1994, rouvrira ses portes le mercredi
22 septembre.

Son ouverture a été motivée par la volonté de créer
un endroit dédié à l’enseignement des musiques
actuelles, en proposant aux débutants l’accès à
l’instrument dès le premier cours (batterie, djembé,
basse, contrebasse, guitare, piano, violon, chant,
musique assistée par ordinateur).

Des musiciens prestigieux interviennent lors de
stages ou masterclasses. Les élèves ont ainsi pu
rencontrer Christian Vander, leader du mythique
groupe Magma, Gregg Bissonette, batteur de Joe
Satriani, Mel Gaynor, du groupe Simple Minds, les
guitaristes Sylvain Luc, Louis Winsberg, le bassiste
Jannick Top, etc.

Des ateliers en groupe, complément essentiel de la
formation individuelle, permettent à chacun d’inté-
grer un ensemble dont le travail sera enregistré sur
CD. Les élèves ont également la possibilité de se
produire en public ; ils donneront d’ailleurs un
concert le dimanche 7 novembre à la salle des fêtes
d’Augny, en compagnie d’un invité surprise.

L’IMA s’adresse également aux musiciens et grou-
pes de la région en mettant à leur disposition une
salle de répétitions totalement équipée, ainsi qu’un
studio d’enregistrement, qui travaille en étroite col-
laboration avec le label discographique Welcome
Records.

L’IMA offre également plusieurs formules
d’accompagnement de groupes, afin de les aider

dans la préparation de leurs projets scéniques et/ou
discographiques.

Côté pratique
Les cours reprendront le mercredi 22 septembre.

Les inscriptions auront lieu aux horaires suivants :
du lundi au vendredi inclus, de 13h à 19h.

Institut des musiques d’aujourd’hui,
1, place Armand-Knecht
(rue des Clercs, entrée Flunch)
tél. 03 87 18 86 16, www.muzikalima.com

LOISIRS institut des musiques d’aujourd’hui

La cloche a sonné !

accompagnateur du groupe.
Les fonds nécessaires ont

été apportés par l’association
Est’Ihme de l’ICN. Marine
Jacoulot, sa présidente, se
réjouit du succès de l’opéra-
tion : « C’était bouleversant.
Tous ces gens ne savaient
comment nous remercier. Une
petite fille nous a même emme-
nés visiter sa chambre. Ces
rencontres ont su récompenser
tous les efforts de mon équipe
pour faire aboutir notre pro-
jet ».

L’autre volet de la mission,
le transport de 700 kg de livres
scolaires pour aider à l’appren-
tissage du français dans les
écoles de la région, a lui aussi
trouvé une heureuse conclu-

sion, malgré les tracasseries
douanières. Les manuels
avaient été collectés au prin-
temps dernier, dans les écoles
et collèges messins ; usagés,
ils étaient promis à la destruc-
tion. « Grâce à tous ces livres,
nous savons que les élèves de
ce coin d’Ukraine pourront
apprendre notre langue dans
de bonnes conditions. A tra-
vers la langue, c’est l’amitié
entre nos deux peuples que
nous cultivons », se félicite
Nicolas Brucker.

L’opération était encadrée
par ELU (Échanges Lorraine-
Ukraine). « Grâce à l’associa-
tion ELU et à Violeta Moskalu,
notre projet a pris une forme
concrète et est devenu une

aventure unique », indique
Marine Jacoulot.

Le groupe a poursuivi sa
route vers les Carpates et Lviv,
où il a pris le chemin du
retour.

« Il était nécessaire de con-
sacrer quelques jours à la
découverte du pays : l’huma-
nitaire prend en compte la
totalité d’une culture. Nous
n’avions pas fait 2 000 km
uniquement pour donner des
sacs de riz », explique Nico-
las Brucker.

Pour sensibiliser le public à
la solidarité franco-ukrai-
nienne, un film sera bientôt
projeté et les plus belles pho-
tos feront l’objet d’une exposi-
tion.

mission humanitaire

Des étudiants messins
solidaires de l’Ukraine
Quatre étudiants de l’ICN Business School et trois d’Echanges Metz-Ukraine (EMU),
soutenus par l’Université Paul-Verlaine, sont partis en mission humanitaire en Ukraine.

Quatre étudiants de
l’ICN Business School
et trois autres d’Échan-
ges Metz -Ukr a ine

(EMU) ont effectué, avec le
soutien de l’Université Paul-
Verlaine de Metz, une mission
humanitaire dans les villages
du sud-ouest de l’Ukraine,
entre la ville de Chernivtsi et
la Roumanie toute proche.
Une région ignorée de tous,
qui a été durement frappée par
les inondations au mois de
juillet.

« Bouleversant »
« Nous avons visité vingt

foyers : des malades incapa-
bles de se soigner, mais surtout
des familles nombreuses dans
le besoin. Les denrées distri-
buées, de première nécessité,
ont été vivement appréciées,
mais aussi les cahiers d’école,
pour les enfants scolarisés qui
faisaient leur rentrée des clas-
ses », précise Nicolas Brucker,
professeur à l’UPVM et

Il est 11h40 devant l’entrée de
l’Ecole nationale d’ingénieurs
de Metz (Enim) lorsqu’arrive

le Graoully, imposante statue
d’acier peint d’environ une
tonne.

Les élèves, en plein processus
d’intégration des première
année, ne cachent pas leur
fierté devant ce monstre de plus
de six mètres d’envergure. « Il
est à nous, il est à nous », chan-
tent-ils en chœur pour saluer sa
mise en place ainsi que le travail
auquel ont participé quelques
énimiens.

« Il nous permet de
nous sentir chez nous »

« Le Graoully est le symbole
de cette école. Il nous permet de
nous sentir chez nous dans ces
nouveaux bâtiments. En dehors
de cela, il porte des symboliques
fortes, comme la liberté, l’ouver-
ture au monde, la puissance
créatrice », explique le directeur
Pierre Padilla.

Le symbole a été réactualisé
grâce à l’imaginaire de Jean-No,
Renard, sculpteur vosgien

connu notamment pour ses
guerriers massaïs.

Le projet a nécessité une

année universitaire pour sa con-
ception et un mois supplémen-
taire pour sa réalisation con-

crète. Mais, à en voir les
réactions de tous, le travail n’a
pas été vain.

UNIVERSITÉ installé hier à l’enim

Monumental Graoully
L’Ecole nationale d’ingénieurs de Metz (Enim) appose sa marque dans ses nouveaux
locaux du Technopôle. Une statue monumentale du Graoully y a trouvé sa place.

« Le Graoully est le symbole de cette école », souligne Pierre Padilla, le directeur. Photo Gilles WIRTZ

Valérie et Jean-Claude
En mairie,
a été célébré
le mariage
de Valérie
Haller,
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et de
Jean-Claude
Langbach,
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Quatre
étudiants
de l’ICN
Business
School
et trois autres
d’Échanges
Metz-Ukraine
(EMU)
ont effectué,
avec
le soutien de
l’Université,
une mission
humanitaire
dans
les villages
du sud-ouest
de l’Ukraine.
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L’IMA met à la disposition des musiciens
et groupes de la région une salle de répétitions

totalement équipée. Photo Archives RL.


